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ATTENDU QUE les dispositions de la section III du chapitre IV de la Loi sur le 
patrimoine culturel du Québec qui autorisent la Municipalité à citer en tout ou en partie 
un bien patrimonial situé sur son territoire dont la connaissance, la protection, la mise en 
valeur ou la transmission présentent un intérêt public; 
 
ATTENDU QUE l’ancien couvent de Saint-Ubalde (1885) est un immeuble d’intérêt sur 
les plans historique, architectural, paysager et symbolique, visé par le règlement de 
citation, sis sur un lot (5 389 049) donnant sur le boulevard Chabot; 
 
ATTENDU QUE le Schéma d’aménagement et de développement de la MRC de 
Portneuf identifie comme portrait spécifique « Le village s’est développé autour de deux 
axes principaux, soit la route 363 (boulevard Chabot) et la rue Saint-Paul », ainsi que 
« Les fonctions urbaines sont concentrées à l’intérieur du noyau villageois. Elles 
comprennent principalement des habitations, mais aussi des commerces et services, 
quelques industries, des institutions ainsi que des équipements récréatifs. Celui-ci joue un 
rôle de centre de services dans la municipalité. » (Chapitre 4, page 107); 
 
ATTENDU QUE l’Inventaire du patrimoine bâti portneuvois produit par la firme Patri-
Arch en 2012-2014 donne la cote 1 pour l’ancien couvent de Saint-Ubalde, correspondant 
à une « valeur patrimoniale supérieure à l’échelle de la MRC », immeuble faisant l’objet 
de la présente résolution (Annexe 2, page 239); 
 
ATTENDU QUE l’Étude de potentiel archéologique produite en 2021 par la firme La 
Horde identifie le site de l’ancien couvent de Saint-Ubalde en tant que zone à potentiel 
archéologique faible (ZPA-34090-0001) (page 679); 
 
ATTENDU QUE l’Étude de caractérisation et évaluation des paysages de la MRC de 
Portneuf réalisée par la firme Ruralys en 2014 reconnaît comme ensemble paysager les 
collines de Saint-Ubalde (environ 50 %) et le plateau du Bouclier canadien (environ 
50 %) sur le territoire de Saint-Ubalde; la vue paysagère qui se compose des collines 
émaillant le territoire agricole et leurs versants boisés à l’est et le territoire forestier à 
l’ouest; définit le site visé et les alentours comme étant un intérêt paysager fort, dû à la 
qualité du paysage agroforestier à l’agriculture dynamique; qualifie le secteur du noyau 
villageois d’un grand intérêt par la haute valeur patrimoniale des bâtiments institutionnels 



et compte parmi les paysages identitaires du comté de Portneuf; et recommande de 
maintenir la qualité du patrimoine bâti en sensibilisant les résidents à la préservation de 
ce patrimoine (pages 129-133); 
 
ATTENDU QUE le plan d’urbanisme de la Municipalité de Saint-Ubalde peut identifier 
la valeur de l’ancien couvent selon ces termes : 
 

L’ancien couvent des Sœurs Servantes du Saint-Cœur de Marie joue un rôle significatif 
dans l’histoire et le patrimoine culturel de la municipalité de Saint-Ubalde. La route 363 
(boulevard Chabot), reconnue comme corridor routier panoramique, permettant d’y 
accéder, comporte des percées visuelles d’intérêt remarquable sur des paysages vallonnés 
et arborescents. Une partie du territoire comprenant plus particulièrement l’ancien 
couvent, l’Église Saint-Ubalde, le presbytère et le cimetière a été identifié selon l’Étude 
de caractérisation et d’évaluation des paysages de la MRC de Portneuf que cet ensemble 
bâti institutionnel « joue un rôle significatif dans le paysage et devient un repère visuel 
associé au noyau villageois ». L’îlot paroissial forme un ensemble relativement 
homogène et présente une forte valeur patrimoniale. En raison de son importance quant à 
sa valeur esthétique, historique et architecturale, ce noyau villageois est jugé d’intérêt 
historique régional; 
 
ATTENDU QU’un avis de motion a été présenté à la séance ordinaire du conseil 
municipal de la Municipalité de Saint-Ubalde du 8 juillet 2024 par Madame Shirley 
Drouin, conseillère municipale au siège numéro 3 et que celle-ci spécifiait la désignation 
de l’immeuble et les motifs invoqués pour sa citation; 
 
ATTENDU QU’un avis spécial a été transmis le 15 juillet 2024 au propriétaire de 
l’immeuble à être cité, en conformité avec la Loi sur le patrimoine culturel du Québec; 
 
ATTENDU QU’une copie de l’avis de motion a été expédiée au ministre de la Culture et 
des Communications le 17 juillet 2024; 
 
ATTENDU QUE le Comité consultatif en urbanisme de la Municipalité de Saint-Ubalde 
a émis un avis favorable au conseil municipal pour l’adoption du règlement de citation de 
l’ancien couvent de Saint-Ubalde lors de sa rencontre du 6 août 2024; 
 
ATTENDU QUE des citoyens se sont exprimés unanimement en faveur de la citation de 
l’ancien couvent de Saint-Ubalde lors de la séance publique du 26 août 2024 dont la 
tenue a été annoncée préalablement par avis public le 17 juillet 2024; 
 
ATTENDU QUE la citation de l’ancien couvent de la municipalité de Saint-Ubalde est 
l’unique moyen de qualifier celui-ci désigné à des programmes d’aide financière pour sa 
restauration; 
 
ATTENDU QUE l’adoption du présent règlement de citation engage la Municipalité de 
Saint-Ubalde financièrement; 
 
EN CONSÉQUENCE,  
IL EST PROPOSÉ PAR M. MARIO MONTAMBAULT 
ET RÉSOLU À L’UNANIMITÉ DES CONSEILLERS PRÉSENTS : 
 
QUE le conseil municipal adopte le règlement numéro 272 qui est décrété comme suit, à 
savoir : 
 
Article 1 Citation 



L’ancien couvent de Saint-Ubalde de la Municipalité de Saint-Ubalde est cité, sis au 427 
– 427-B, boulevard Chabot, Saint-Ubalde (Québec) G0A 4L0, propriété de la 
Municipalité de Saint-Ubalde. 
 
Article 2 Désignation de lotissement 

L’immeuble cité sis sur un lot (5 389 049) du lotissement officiel pour la Municipalité de 
Saint-Ubalde, circonscription foncière de Portneuf. 
 



Article 3 Description de l’immeuble patrimonial et notes historiques sommaires 
 
VALEUR HISTORIQUE 
La valeur patrimoniale supérieure de l’ancien couvent de Saint-Ubalde repose d’abord 
sur son histoire. Il constitue un témoignage des pratiques courantes de l’époque qui 
consistaient à doter les villages québécois d’établissements scolaires afin de desservir la 
population. Au Québec, le « Renouveau catholique », sous l’investiture de Mgr Ignace 
Bourget en 1840, permet à de nombreux établissements institutionnels de voir le jour. La 
direction de ces établissements se voit confiée aux communautés religieuses féminines. 
Comme ailleurs dans la province, plusieurs communautés religieuses viennent s’installer 
sur le territoire du comté de Portneuf afin de prendre en charge la gestion de ces 
établissements. La plupart de ces établissements sont des couvents dont plusieurs 
subsistent encore aujourd’hui et font partie du paysage portneuvois. Érigés au cœur du 
village, ces vastes édifices devaient pouvoir accueillir de nombreux écoliers, des 
pensionnaires et loger les membres de la communauté religieuse. La mission des 
religieuses, au sein du couvent, allait souvent au-delà de l’éducation. Plusieurs 
congrégations avaient également comme mission d’assurer des soins hospitaliers et 
d’apporter support à la population. 
 
C’est grâce au curé fondateur de Saint-Ubalde, Georges Chavigny de la Chevrotière, que 
l’édification d’un couvent se réalise en 1885. Dès le 3 novembre 1882, le curé de la 
Chevrotière émet le désir, à l’archevêché de Québec, de faire construire un couvent au 
sein du village tout en proposant d’en assumer les frais. Au mois de juin 1883, la 
Fabrique met un terrain à la disposition d’une communauté religieuse pour 
l’établissement d’une école mixte. Le 4 juillet 1883, la construction d’un couvent se voit 
autorisée par Mgr Taschereau, mais à cette période aucun accord n’est conclu entre les 
autorités religieuses et les enseignantes laïques. Ce n’est qu’en 1885 que les deux parties 
s’entendent pour la construction d’un nouvel établissement scolaire. D’abord tenue par 
deux enseignantes laïques et une religieuse de la communauté religieuse de Rimouski 
pendant quelques années, la direction de l’établissement est reprise par les Sœurs 
Servantes du Saint-Cœur de Marie. Vers 1912, afin de répondre au besoin d’une 
population grandissante, le bâtiment subit un agrandissement important pouvant abriter 
deux classes supplémentaires. Les travaux d’agrandissement sont confiés au menuisier 
Théode Auger et consistent à bâtir une rallonge de 26 pieds par 32 pieds au bâtiment 
existant. En 1952, une restauration complète du bâtiment est effectuée. 
 
L’an 1971 est celui de grand changement pour la vocation de l’établissement, car 
l’enseignement du niveau secondaire est transféré dans un établissement de Saint-
Casimir. Vers 1974, le bâtiment étant menacé par la démolition, la Municipalité s’en porte 
acquéreur en 1975. Depuis, l’ancien couvent abrite les bureaux de l’hôtel de ville et son 
centre socioprofessionnel. 
 
Jadis, une statue représentant Saint-Antoine occupait une place en façade du bâtiment. En 
novembre 1955, elle sera remplacée par une statue de la Vierge. 

VALEURS ARCHITECTURALES 

L’ancien couvent de Saint-Ubalde (1885) 
Construit en en 1885, ce bâtiment présentait à l’origine un plan carré et il était de facture 
relativement modeste. Son agrandissement, en 1912, en fait une architecture beaucoup 
plus imposante et prestigieuse. La façade avant dotée d’une imposante galerie surmontée 
d’un auvent contribue à cette impression d’une architecture monumentale. Érigé sur une 
butte, l’ancien couvent semble ainsi dominer le noyau villageois. 
 



Le style architectural de ce bâtiment est issu du courant Second Empire qui tire ses 
origines de l’architecture développée à Paris sous le règne de Napoléon III. Des grands 
monuments parisiens dont, entre autres, l’Opéra de Paris (1862-1874) et l’agrandissement 
du Louvre (1852-1857) en témoignent. Ce style rayonne à travers l’Europe et l’Amérique 
du Nord au 19e siècle. Au Québec, il fait son apparition dans la seconde moitié du 
19e siècle au niveau de l’architecture publique et institutionnelle, vers 1870. Plus tard, le 
style sera adapté à l’architecture résidentielle bourgeoise et portera également son 
influence sur l’architecture domestique des villages québécois. Le courant Second 
Empire perdurera jusqu’à l’aube de la Première Guerre mondiale. De nombreux 
bâtiments patrimoniaux portneuvois sont représentatifs de cette influence européenne et 
rendent hommage à ce courant architectural tant à travers des bâtiments institutionnels 
tels les couvents et les presbytères que des résidences issues de la bourgeoisie. 
 
Comme en témoigne l’ancien couvent, le style Second Empire repose sur une 
composition symétrique rigoureuse des ouvertures et des éléments architecturaux. Les 
éléments tels qu’une toiture dite à la Mansart, des lucarnes et une riche ornementation 
sont des caractéristiques représentatives du style Second Empire. Tout particulièrement, 
la toiture mansardée à quatre versants est un élément distinctif de ce courant architectural. 
Elle est constituée d’un terrasson à pente douce et d’un brisis presque vertical. Ici, au 
niveau du brisis, les lucarnes à pignon sont pendantes. Le rehaussement du rez-de-
chaussée est également une des caractéristiques du style Second Empire, de même que les 
éléments décoratifs qui ornent richement la galerie couverte dont les aisseliers et le 
garde-corps muni de balustres en fonte ouvragée. Ce bâtiment est d’une grande qualité 
par l’utilisation de matériaux nobles et traditionnels tels le bois pour les portes et fenêtres 
et son recouvrement de toiture en tôle. Afin de mettre en valeur la pierre locale, le 
parement des murs extérieurs est doté d’un appareillage de maçonnerie en pierre de 
moellons. 
 
Sa valeur patrimoniale est considérée comme supérieure dans l’inventaire du patrimoine 
immobilier de la MRC de Portneuf. La valeur patrimoniale supérieure de l’ancien 
couvent des Sœurs Servantes du Saint-Cœur de Marie de Saint-Ubalde tient à son 
histoire, son usage et son intérêt architectural auxquels il y est rattaché. Son état 
d’authenticité, par la présence de ces composantes anciennes et de facture traditionnelle, 
se démarque également. Son contexte rappelle l’apport indéniable des communautés 
religieuses pour leur mission éducative et sociale au Québec au 19e siècle. 
 

VALEUR PAYSAGÈRE 

L’ancien couvent possède en somme une valeur remarquable qui repose sur un ensemble de 
considérations. L’ancien couvent forme, avec l’église, le presbytère et le cimetière, un petit 
noyau institutionnel en bordure de la voie principale de l’agglomération. Cet ensemble bâti 
présente une grande valeur architecturale et est le noyau d’origine du village de Saint-
Ubalde. La présence de cet ensemble sur le territoire contribue à la richesse naturelle du 
comté. L’ancien couvent érigé sur une butte marque sa présence au cœur du village. Ce 
bâtiment institutionnel fait partie intégrante du paysage identitaire du comté de Portneuf et 
l’espace ouvert sur les collines participe à la qualité de ce paysage. De plus, l’ancien 
couvent est considéré comme un élément caractéristique important du lieu patrimonial 
associé à l’histoire du site, mais également à ses qualités esthétiques et paysagères. 
 
Le Schéma d’aménagement et de développement de la MRC de Portneuf reconnaît 
l’intérêt patrimonial de l’immeuble qui fait partie d’un site institutionnel d’intérêt 
historique régional. Le plan d’urbanisme de la Municipalité de Saint-Ubalde l’identifie 
également comme un territoire d’intérêt majeur parmi les zones à protéger. 
 



La citation de l’ancien couvent de Saint-Ubalde permet de reconnaître, de conserver et de 
mettre en valeur ce bâtiment distinctif du patrimoine de la municipalité. 
 
Article 4 Effets de la citation 

4.1 Le propriétaire de l’immeuble cité doit prendre les mesures nécessaires pour assurer 
la préservation de sa valeur patrimoniale et de son authenticité. 

4.2 Quiconque altère, restaure, répare ou modifie de quelconque façon, quant à 
l’apparence des façades extérieures, l’immeuble patrimonial cité doit au préalable 
obtenir l'autorisation du conseil municipal selon la procédure établie au présent 
règlement. 

4.3 Quiconque veut démolir en tout ou en partie l’immeuble patrimonial cité, déplacer 
l’immeuble ou l'utiliser comme adossement à une construction doit au préalable 
obtenir l'autorisation du conseil municipal selon la procédure établie au présent 
règlement. 

 
Article 5 Devoir du propriétaire 

Il est du devoir du propriétaire de l’immeuble patrimonial cité de prendre toutes les 
mesures nécessaires pour conserver le bâtiment en bon état, le tout conformément au 
présent règlement. 
 
Article 6 Conditions d’acceptation des travaux 

6.1 Les travaux réalisés à l’immeuble qui s’y trouve ne peuvent avoir pour effet d'altérer 
les principaux éléments qui lui donnent sa signification historique, architecturale et 
esthétique. Les travaux devront viser, entre autres, à restaurer l’enveloppe extérieure 
du bâtiment. 

6.2 Lors d'une demande d'autorisation pour effectuer des travaux conformément à 
l'article 4, le conseil municipal peut établir les conditions selon lesquelles il 
autorisera lesdits travaux, et ce afin d'assurer la préservation et la mise en valeur de 
l’immeuble patrimonial cité et notamment les principaux éléments architecturaux 
significatifs mentionnés à l'article 3 du présent règlement, particulièrement la 
composition et la volumétrie générale, le parement de pierre, les formes, les motifs et 
les matériaux des ouvertures et conserver tous les éléments anciens. 

Le conseil municipal doit approuver les conditions d’une demande d’autorisation de 
travaux par résolution. 

Article 7 Avis du conseil municipal 

Le conseil municipal doit, sur demande du propriétaire à qui une autorisation prévue est 
refusée, leur transmettre un avis motivé de son refus et une copie de l'avis du comité 
consultatif d'urbanisme. 

Article 8 Contenu de la demande de permis 

Toute demande d'autorisation présentée au conseil municipal doit comprendre les 
informations suivantes : 

a) Le nom, prénom, adresse et numéro de téléphone du propriétaire ou de son 
représentant autorisé; 

b) Des photographies montrant les élévations des bâtiments visés par la demande; 
c) Un plan d'implantation ou une copie du plan annexé au certificat de localisation; 
d) Les dessins ou croquis nécessaires à illustrer les transformations faisant l'objet de 

la demande; 



e) Toute autre information requise par les règlements d'urbanisme de la 
Municipalité. 
 

Article 9 Règlements d’urbanisme 

L’immeuble patrimonial cité est également assujetti aux dispositions des règlements 
d'urbanisme en vigueur dans la municipalité qui lui est applicable. 

Article 10 Entrée en vigueur 

Le présent règlement entre en vigueur conformément à la Loi sur le patrimoine culturel 
du Québec. 
 
ADOPTÉ À SAINT-UBALDE, CE 16 SEPTEMBRE 2024 

 
_____________________________  ___________________________ 

Guy Germain     July Bédard 
Maire      Directrice générale et greffière-trésorière 


